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Résumé : Le présent travail porte sur le suivi de la bio-dépollution de sols contaminés à des degrés 
différents avec des hydrocarbures. L’expérimentation a concerné quatre (04) types de sols : sols « A » 
(peu pollué), « B » (moyennement pollué), « C » (très pollué) et « D » (extrêmement pollué). Cette 
biodégradation des hydrocarbures est stimulée par apport de bouse de vache comme nutriment et 
comme source de microorganismes. En 30 jours, avec des échantillons mouillés aux 2/3 de leur 
capacité maximale de rétention, à un pH neutre et incubés à 30 °C, nous avons pu mesurer 10,64 % à 
66,78 % de taux d’abattement des hydrocarbures totaux. La teneur des hydrocarbures totaux dans les 
quatre types de sols étudiés varie de 9,83.103 à 136,13.103 mg/kg de sol. La mesure des 
caractéristiques physico-chimiques des échantillons de sols a montré que la capacité maximale de 
rétention d’eau (CMR), l’azote total, le phosphore total et le potassium disponible du sol diminuent 
avec son degré de  pollution. La matière organique totale, le carbone total et le rapport C/N quant à 
eux, augmentent avec la teneur du sol en hydrocarbures. L’observation microscopique des sols après 
incubation a montré la prolifération de bactéries, moisissures et levures dans les différents sols.   
 
Mots clés : bio-dépollution, microorganismes, sols contaminés,  hydrocarbures. 

 

Study of the Bio-depollution of contaminated Soils by Hydrocarbons in 
Burkina Faso 

 
Summary: This present work focuses on monitoring the bio-depollution of contaminated soils at 
different degrees with hydrocarbons. The experiment involved four (04) types of soils: soils « A » 
(slightly polluted), « B » (moderately polluted), « C » (very polluted) and « D » (highly polluted). The 
biodegradation of hydrocarbons is stimulated by intake of cow dung as a nutrient and as a source of 
microorganisms. In 30 days, with wet samples at 2 / 3 of their maximum capacity retention at neutral 
pH and incubated at 30 ° C, we have measured 10.64% to 66.78% rate reduction in hydrocarbons total. 
The content of total hydrocarbons in the four soils studied ranged from 9.83.103 to 136.13.103 mg/kg 
soil. Measurement of physico-chemical properties of soils samples showed that the maximum capacity 
of water retention (WRC), total nitrogen, total phosphorus and potassium available soil decreases with 
the degree of pollution. Similarly, the total organic matter, total carbon and C/N ratio increases with 
the concentration of hydrocarbons in soil. The microscopic observation of soil after incubation showed 
the proliferation of bacteria, molds and yeasts in different soils.  
 
Keywords: bio-depollution, microorganisms, contaminated soils, hydrocarbons. 
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1. Introduction 
  
Les hydrocarbures sont des composés 
organiques d’origine fossile, utilisés dans 
le fonctionnement des moteurs 
mécaniques. Ils sont constitués 
essentiellement de carbones et 
d’hydrogènes [1,2].  

Au Burkina Faso, un pays en 
développement, les hydrocarbures font 
partie des principales sources d’énergie 
utilisées. Ils sont utilisés pour le 
fonctionnement des véhicules motorisés, 
les industries et particulièrement dans les 
usines de production et de distribution 
d’électricité [3]. La production et la 
distribution d’électricité au Burkina Faso 
se font essentiellement par des centrales 
électriques thermiques. En effet, les 
centrales hydro-électriques interviennent 
faiblement dans cette production. Le 
manque d’eau lié à la position 
géographique et au climat du pays ne 
permet pas le développement de  l’énergie 
hydroélectrique. 

L’émission des hydrocarbures dans 
l’environnement conduit à une pollution de 
l’air, du sol, de la nappe phréatique et 
surtout à une contamination de la chaîne 
alimentaire des êtres vivants [4,5,6,7,8,9].  

Combustibles, les hydrocarbures et 
leurs produits sont des polluants toxiques, 
parfois mutagènes ou cancérigènes pour 
l’homme [7,9,10,11,12,13]. Plusieurs techniques 
de dépollution des sols sont utilisées. Elles 
peuvent être regroupées en trois grands 
groupes : les techniques physiques, 
chimiques et biologiques. La technique 
biologique utilise les microorganismes 
et/ou les plantes pour dégrader les 
polluants en condition aérobie ou 
anaérobie [9]. Sur le plan international 
[14,15,16] comme dans certains pays 
d’Afrique [17,21], plusieurs études ont été 
menées sur la biodégradation des 
hydrocarbures mais au Burkina Faso des 
données sur ce domaine sont quasi 
inexistantes, très peu de recherches ont pu 
être réalisées.  

Les groupes électrogènes rejettent 
dans la nature des déchets liquides et 
gazeux tels que les hydrocarbures 
aromatiques polycycliques, les oxydes de 
carbones, les oxydes d’azote, les oxydes de 
soufre [9,10,12,13]. Ce qui a pour conséquence 
la pollution des sols et de l’environnement. 
Des méthodes de décontamination utilisant 
les microorganismes sont possibles et déjà 
traitées par certains auteurs [5,9,12]. 
L’objectif du présent travail de laboratoire 
est de suivre la bio-dépollution des sols 
contaminés par les hydrocarbures. 
Différents microorganismes provenant des 
sols et de la bouse de vache supposés 
efficaces ont été testés. 
 
2. Matériel et méthodes 
2.1. Matériel 
Site de l’étude. La zone d’étude a été la 
centrale thermique Ouaga I, située à 
Paspanga. Elle est la première centrale au 
Burkina Faso et utilise des huiles, de l’eau, 
du fuel lourd (HFO), du fuel léger (DDO) 
pour le fonctionnement de ses groupes 
électrogènes. 
Sols. Sur une surface d’un mètre carré (1 
m2), cinq échantillons composites ont été 
prélevés dans chacun des horizons 0 à 10 
cm et 10 à 20 cm, mélangés, séchés à l’air 
ambiant puis tamisés à 2 mm de maillage. 
Ces sols sont distincts selon leurs degrés de 
pollution : sol peu pollué = sol « A », sol 
moyennement pollué = sol « B », sol très 
pollué = sol « C », sol extrêmement pollué 
= sol « D ». En dehors du sol « A » qui a 
été prélevé à 100 mètres hors du site, les 
trois autres ont été prélevés dans le site qui 
abrite la centrale électrique.  
Substrat organique. La bouse de vache a 
été utilisée comme source  d’éléments 
nutritifs et source de microorganismes 
capables d’intervenir dans la 
biodégradation des hydrocarbures.  
 
2.2. Méthodes analytiques 
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2.2.1. Caractérisation physico-chimique 
des sols 
Pour déterminer la capacité maximale de 
rétention (CMR) d’eau des sols, cent  
grammes (100 g) de sol a été introduit  
dans un entonnoir couvert de papier filtre, 
puis cent (100) ml (volume initial = Vi) 
d’eau distillée a été ajouté et  laissé 
égoutter pendant  cinq heures. Le volume 
d’eau recueilli Vf (volume finale) a été 
obtenu  après égouttage. La CMR a 
été calculée en utilisant la formule suivante 
CMR=Vi-Vf 

[18].  
 La texture du sol a été déterminée par la 
méthode de l’hydrométrie spéciale calibrée 
à 20°C. Le carbone total et les matières 
organiques totales ont été mesurés par la 
méthode de Walkley-black [19] modifié par 
Grahm. L’azote total et  le phosphore total 
ont été analysés par un auto-analyseur 
après une minéralisation de l’échantillon 
de sol. Le phosphore assimilable a été 
extrait avec une solution mixte de chlorure 
d’ammonium (0,03 M) et d’acide 
chlorhydrique (0,025 M) et déterminé par 
la méthode de Bray n °1 grâce à un 
spectrophotomètre à 720 nanomètre (nm). 
Le potassium (total et disponible) a été 
mesuré  par un spectrophotomètre à 
flamme après une minéralisation de 
l’échantillon de sol pour le potassium total. 
Les nitrates et l’ammonium ont été 
analysés par la méthode colorimétrique. 
L’extraction de ces deux éléments se fait 
par le chlorure de potassium. Les bases 
échangeables (Ca++, Mg++, K+, Na+) ont été 
déplacées du complexe absorbant par une 
solution d’argent thio-urée (Ag H2N-CS-
NH2 ; 0,01 M) et analysées  au 
spectrophotomètre d’absorption atomique 
pour la détermination du  Ca++ et du  Mg++ 
et au photomètre à flamme pour le K+ et le 
Na+. La Capacité d’Echange Cationique 
(CEC) a été déterminée par la technique 
spectrophotomètre. Le taux de saturation a 
été obtenu en considérant la somme des 
bases échangeables divisée par la capacité 
d’échange cationique. Le pH-eau et le pH-
KCl ont été mesurés à l’aide d’un pH-
mètre dans une suspension de sol/soluté 

(1/5). L’eau distillée et le KCl (1 N) ont été 
respectivement les solutés pour la mesure 
du pH-eau et du pH-KCl. Le taux 
d’humidité des échantillons a été mesuré 
en début et en fin de traitement.  
 
2.2.2.  Dosage des hydrocarbures totaux 
dans les sols  

Le dosage des hydrocarbures totaux 
dans les sols a été réalisé à partir d’un 
analyseur « PetroFLAG » provenant de 
Dexsil Corporation, série N° NA, 1996. La 
méthode utilisée a été la turbidimétrie [20].  

Après mélange et agitation de 10 g de 
sol avec le méthanol comme solvant 
d’extraction, le surnageant est transvasé 
dans un système de filtre puis recueilli 
dans une fiole de développement. La 
réaction se développe pendant 10 minutes 
puis une lecture de la turbidité est réalisée. 
Les valeurs sont mesurées en ppm, c’est-à-
dire en milligramme d’hydrocarbures par 
kilogramme de  sol (mg/kg).  
 
2.2.3. Observation des microorganismes 

L’observation des cellules 
microbiennes à l’état frais et après 
coloration de Gram a été effectuée au 
microscope ordinaire. Elle a permis de 
déterminer la forme, la taille, le mode de 
groupement, la mobilité des 
microorganismes mis en évidence sur les 
deux milieux de cultures Plate Count Agar 
(PCA) et Yeast Glucose Chloramphénicol 
(YGC).  
 
2.3. Mise en place du microcosme 
Suivi de la biodégradation des 
hydrocarbures en fonction du temps et de 
la quantité du substrat organique 

Les unités expérimentales étaient des 
bocaux d’un litre dans lesquels sont 
déposés cent grammes (100 g) de sol 
mouillé aux 2/3 de sa capacité maximale 
de rétention (CMR) et un flacon de Borel 
contenant 20 ml d’eau distillée afin de 
maintenir l’humidité du sol dans le bocal. 
Cet ensemble a été placé dans une étuve à 
30 °C pendant 30 jours.  



J. Soc. Ouest-Afr. Chim. (2010) 030 ; 19 - 28 
 

 
P. W. Kaboré-Ouédraogo et al. 

22

Le même procédé a été repris en 
ajoutant aux échantillons de sol 1 % (dans 
99 grammes de sol est ajouté 1 gramme de 
bouse de vache) puis 0,1 % (dans 99,9 
grammes de sol est ajouté 0,1 gramme de 
bouse de vache) de bouse de vache afin 
d’observer la stimulation de la 
biodégradation des hydrocarbures en 
fonction de la concentration de la bouse de 
vache. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ce dispositif est répété trois fois pour 
chaque type de sol et le taux 
d’hydrocarbures a été mesuré  au temps 
initial, à 15 et 30 jours après traitement. 
 
2.4. Traitement des données  

Les données ont été saisies sur le 
logiciel Excel, traitées par Newman-Keuls 
sur XLSTAT 6.1.9-ANOVA avec un 
intervalle de confiance à 95%. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Tableau I : Les paramètres physico-chimiques des sols pollués et de la bouse de vache 
 

Echantillon de Sols Paramètres 
A B C D 

Bouse 

Capacité maximale de rétention (CMR) 45a±2,5 34b±1 27c±2 6d±0,2  

Texture (%) 
       Argile 
       Limons totaux 
       Sables totaux 

LS 
17,65 
25,49 
56,86 

LAS 
23,53 
23,53 
52,94 

LA 
33,33
25,49
41,18

LS 
11,76 
21,57 
66,67 

 

 Matière organique (%) 
       Matière organique totale 
       Carbone total 
       Azote total 
       C/N 

2,638 
  1,53 

0,172 
9 

3,569 
     2,07 
     0,12 

17 

4,189
2,43 
0,104

23 

4,948 
 2,87 
0,074 

39 

43,871 
25,447 
  1,69 

15 
Minéraux (en ppm) 
       Phosphore total 
       Phosphore assimilable 
       Potassium total 
       Potassium disponible 
       Nitrates (NO3) 
       Ammonium (NH4

+) 

964 
41,3 
1338 
555 
89,1 
2,92 

381 
17,4 
961 
253 
40,5 
2,47 

211 
1 

1352 
201 
40,5 
6,58 

161 
1,5 
501 
84 

32,4 
24,66 

 
 
0,519 

Bases échangeables (méq/100g) 
       Calcium (Ca++) 
       Magnesium (Mg++) 
       Potassium (K+) 
       Sodium (Na+) 
       Somme des bases (S) 
       Capacité d'échange (T) 
       Taux de saturation (S/T) 

8,88 
1,22 
0,66 
0,1 

10,86 
12,52 

87 

11,03 
1,03 
0,63 
0,11 
12,8 
13,64 

94 

8,35 
1,56 
0,56 
0,22 
10,69
11,57

92 

8,94 
0,99 
0,1 

0,08 
10,11 
10,29 

98 

 

Réaction du sol 
       pH eau 
       pH KCl 

0 
7,73 
7,24 

0 
7,71 
7,33 

0 
7,36 
6,85 

0 
7,79 
7,5 

 

 
A= peu pollué, B= moyennement pollué, C= très pollué, D= Extrêmement pollué, LS= limon-sable, 

LA=limon-argile, LAS= limon-argile-sable ; a, b, c, d : paramètres statistiques. 
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3. Résultats  
3.1 Paramètres physico-chimiques des 
échantillons de sols  

La capacité maximale de rétention 
(CMR) d’eau du sol décroît avec la 
pollution du milieu (tableau I). En effet, la 
CMR du sol « A » est la plus élevée et 
celle du  sol « D » la plus faible. La CMR 
des sols « B » et « C » vient 
respectivement en deuxième et troisième 
position. L’analyse statistique montre une 
différence significative des valeurs de la 
CMR entre des sols au regard de leur degré 
de contamination.  

La matière organique totale, le 
carbone total et le rapport C/N augmentent 
avec la teneur du sol en hydrocarbures. Par 
contre l’azote total, le phosphore total et le 
potassium disponible diminuent quand la 
teneur en hydrocarbures augmente 
(Tableau I). Adenipekun et Fasidi avaient 
déjà observé des résultats similaires dans 
des sols contenant des concentrations 
différentes d’hydrocarbures [21].  

 
 

Le phosphore assimilable, le 
potassium total, le nitrate et l’ammonium 
ne dépendent pas de la teneur en 
hydrocarbures (Tableau I). Aussi, les bases 
échangeables ne sont pas fonction de la 
teneur en hydrocarbures. Cependant, le 
cation calcium (Ca++) représente la base la 
plus élevée dans chaque type de sol, 
suivent le cation magnésium (Mg++), le 
potassium (K+) et enfin l’azote (Na+). Le 
taux de saturation le plus élevé est obtenu 
avec le sol « D ». Le sol « B » est  plus 
saturé que le sol « C ». Le sol « A » est le 
moins saturé.  

Les sols ont tous un pH plus ou moins 
neutre (6,85 à 7,79). 

La bouse de vache contient dix fois 
plus de matières organiques, de carbone 
total et d’azote total que les sols pollués 
étudiés. Elle possède moins de phosphore 
assimilable, mais présente un bon rapport 
de C/N idéal (15) comme tout bon 
composte.  

3.2. Teneur des hydrocarbures dans les 
sols pollués 
La teneur des hydrocarbures dans les 
quatre types de sols étudiés varie de 
9,83.103 à 136,13.103 mg/kg de sol. Le sol 
« A » est l’échantillon le moins pollué. Le 
sol « B » est moyennement pollué avec 
19,23.103  mg d’hydrocarbure par kg de 
sol. Le sol « C » est très pollué et contient 
41,97.103  mg d’hydrocarbure par kg de 
sol. Enfin, le sol « D » est extrêmement 
pollué avec 136,13.103  mg d’hydrocarbure 
par kg de sol (tableau II).  

 
Tableau II : La Teneur des hydrocarbures 

dans les sols pollués 
 

Type de sol Teneur en 
hydrocarbures A B C D 

Taux 
d’hydrocarbures 
(×103 en mg/kg 
de sol) 

 
9,83a±
1,21 

 
19,23b

±0,38 
 

 
41,97c±

0,59 
 

 
136,13d

±1,39 

a, b, c, d : paramètres statistiques. 
 
3.3. Suivi de la dégradation des 
hydrocarbures en fonction du temps et 
de la quantité de bouse de vache ajoutée 

Le sol « B » traité avec 1 % de bouse 
de vache et incubé pendant 15 jours montre 
une baisse importante du taux 
d’hydrocarbures (tableau III). Par contre, 
avec les autres sols incubés pendant la 
même période, ce traitement ne montre pas 
d’abattement significatif du taux 
d’hydrocarbures.   

En l’absence de la bouse de vache on 
note une baisse des hydrocarbures 
respectivement de 55,24 % ; 11,27 % ; 
10,64 % et 14,64 % pour les sols « A », 
« B », « C » et « D » (Tableau III). Mais 
cette baisse n’est significative que pour le 
sol « D ». 

Après ajout de 0,1% de bouse de 
vache, Les abattements des hydrocarbures 
sont de 63,39 % ; 16,81 % ; 14,30 % et 
15,77 % respectivement dans les sols 
« A », « B », « C » et « D ». L’analyse 
statistique montre que cette baisse du taux 
des hydrocarbures est significative dans les 
sols « B », « C » et « D ». Mais elle n’est  
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pas remarquable dans le sol « A » en 
présence de la même concentration de 
bouse de vache.   

A une concentration de 1 % de bouse 
de vache on note un abattement significatif 
des  hydrocarbures dans tous les sols au 
bout de 30 jours de traitement. Les valeurs 
du taux d’abattement des sols « A », « B », 
« C » et « D » sont respectivement 66,78 
% ; 20,27 % ; 23,67 % et 17,29 %. 
(Tableau III).  

 
3.4 Suivi de l’évolution de l’humidité des 
sols avant et après traitement  

Aucune différence significative du 
taux d’humidité n’a été notée après le 
traitement des sols. Cependant, le taux  
d’humidité au cours du temps a légèrement 
changé. Une légère baisse du taux 
d’humidité a été notée au niveau des quatre 
types de sols traités sans bouse. Le même 
résultat a été relevé pour les sols « A » et 
« B », traités à 0,1 % et à 1 % de bouse de 
vache. Les sols « C » et  « D » traités à 
0,1% de bouse de vache montrent une  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
légère augmentation d’humidité (Tableau 
IV). 

Tableau IV : Le taux d’humidité du sol avant et 
après traitement (%) 

 

Avant 
traitement 

30 jours après 
traitement 

Type 
de sol 

 
Humidité (%) 

La quantité de 
bouse de vache 

(%) 
Humidité (%) 

0 17,81a±2,3 
0,1 18,77a±0,46 

 
A 18,6a±0,16 

1 17,00a±0,13 
0 17,3a±0,42 

0,1 18,81a±0,39 
 

B 19,78a±0,32 
1 18,08a±0,4 
0 16,89a±1,45 

0,1 19,93a±1,56 
 

C 17,99a±0,45 
1 18,49a±0,43 
0 17,91a±1,28 

0,1 18,34a±0,35 
 

D 18,26a±0,46 
1 19,04a±0,55 

 
A= peu pollué, B= moyennement pollué, C= très pollué,   
D= Extrêmement pollué ; a : paramètre statistique. 

Tableau III : Hydrocarbures  totaux en fonction du temps et de la quantité de bouse de 
vache (en ppm) 

 
Hydrocarbures totaux (×103 en 

mg/kg de sol) 
 

Type 
de 
sol 

 

Hydrocarbures 
totaux (×103 en 
mg/kg de sol) 

avant 
traitement 

Quantité 
de bouse 
de vache 

(%) 
15 jours après 

traitement 

30 jours 
après 

traitement 

Baisse 
d’hydrocarbures 

(en %) à la fin 
du traitement 

0 7,50a±1,75 4,40a±0,78 55,24a 
0,1 7,00a ±1,04 3,60a±0,87 63,39a 

 
A 

9,83a ±1,21 1 6,83a±0,77 3,27e±0,59 66,78e 
0 18,60b±0,70 17,07b±1,28 11,27b 

0,1 17,33bf±0,32 16,00f±0,36 16,81f 
 

B 
19,23b ±0,38 1 16,73g±1,08 15,33h±1,02 20,27h 

0 40,53c±0,76 37,50c±1,39 10,64c 
0,1 38,93ci±1,15 35,97i±0,96 14,30i 

 
C 

41,97c ±0,59 1 34,43ci±0,93 32,03i±0,75 23,67i 
0 128,73dj±1,50 116,17j±1,65 14,67j 

0,1 127,47dk±0,91 114,67k±1,22 15,77k 
 

D 
136,13d±1,39 1 123,8dk±1,06 112,6k±0,624 17,29k 
A= peu pollué, B= moyennement pollué, C= très pollué, D= Extrêmement pollué ;             

a, b, c, d, e, f, g, h, i, j, k : paramètres statistiques. 
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3.5. Observation microscopique des 
microorganismes dans le sol 
 

Les bactéries, les moisissures et les 
levures ont été observées au microscope 
optique. Cela a permis d’avoir des 
informations morphologiques des 
microorganismes qui prolifèrent dans les 
sols en présence d’hydrocarbures.  

 
- Bactéries 
Les bactéries observées au microscope 

ordinaire à un grossissement (×400) 
révèlent des formes sphériques et en 
bâtonnets avec des tailles différentes. 
Isolées ou regroupées en deux ou plusieurs 
individus, certaines sont mobiles, d’autres 
sont immobiles. Après coloration, on note 
des bactéries Gram négatif et Gram positif 
(photographie 1). 

                                                                                             
- Moisissures 
Au microscope ordinaire à un 

grossissement (×400), les moisissures 
révèlent des formes majoritairement  
sphériques avec des tailles différentes. Les 
cellules microbiennes sont parfois isolées, 
parfois regroupées en deux ou plusieurs 
individus. Certaines sont mobiles, d’autres 
immobiles. On constate que certaines sont 
brillantes (photographies 2). 

 
- Levures 

Les levures au microscope ordinaire à 
un grossissement (×400) révèlent des  
formes sphériques, ovales et allongées 
avec des tailles différentes. Certaines ont 
des bourgeons. A l’état frais, elles sont peu 
ou pas mobiles (photographies 3). 
       
4. Discussion 
4.1. Paramètres physico-chimiques des 
échantillons de sols  

La présence d’hydrocarbures dans le 
sol influence sur la CMR des sols. Les 
hydrocarbures recouvrent les particules du 
sol, empêchant ainsi la rétention d’eau par 
ces particules d’où la baisse du CMR 
quand la pollution augmente. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

    

                      (a)                                                 (b) 
Photographie  1 : Quelques bactéries dans les sols pollués vues au microscope 
ordinaire à un grossissement  (× 400).  

      

               (a)                                    (b) 

                         

                                      (c) 

Photographies 2 : Quelques moisissures dans les sols pollués vues au 
microscope ordinaire à un grossissement  (× 400). Formes sphériques, à 
taille différente, isolées ou pas (a) et (b), parfois brillantes (a) avec des 
mycéliums (c). 

    
Photographies 3 : Quelques levures dans les sols pollués vues au 
microscope ordinaire à un grossissement (× 400). Formes sphériques (a) ; 
formes ovales (a) et (b) ; formes allongées (b). 
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La colonisation d’un sol par une 
population microbienne spécifique dépend 
fortement des  conditions 
environnementales du milieu [22]. En effet, 
l’activité biologique du sol dépend de sa 
teneur en  matières organiques. Les sols 
contenant une forte teneur en matières 
organiques sont plus aptes à une bonne 
bio-décontamination. C’est ainsi que 
l’apport de la bouse de vache affecte 
positivement le taux de dégradation des 
hydrocarbures dans les sols contaminés. 
L’augmentation du rapport C/N en 
présence d’hydrocarbure, s’explique par la 
richesse du polluant en carbone. Ainsi la 
présence des hydrocarbures entraine une 
baisse de la vitesse de dégradation du 
polluant par suite d’un déséquilibre du 
rapport C/N. 

Le pH proche de la neutralité des sols 
montre leur capacité à héberger plus de 
microorganismes et à favoriser leurs 
activités [21,23]. Un pH compris entre 5 et 
7,8 est favorable à la dégradation des 
hydrocarbures dans le sol [21,23].  
 
4.2. Pollution des sols par hydrocarbures 

Les résultats de cette étude montrent 
que les quatre sols analysés sont 
effectivement contaminés par les 
hydrocarbures, mais aucune norme au 
Burkina Faso ne nous permet de statuer sur 
l’état de pollution de ces sols. Des pays 
comme le Québec, les Pays-Bas, les U.S.A 
ont déterminé des valeurs limites 
d’hydrocarbures dans les  sols. La valeur 
maximale acceptable est de 1000 mg 
d’hydrocarbures/kg de sol dans certains 
Etats et de 800 mg d’hydrocarbures/kg de 
sol dans d’autres [24].  
 
4.3. Suivi de la dégradation des 
hydrocarbures en fonction du temps et 
de la quantité de bouse de vache ajoutée 

Le suivi de la dégradation des 
hydrocarbures montre une baisse rapide 
des hydrocarbures dans les sols moins 
pollués. Cette diminution rapide des 
polluants dans ces échantillons atteste de 
l’utilisation d’éléments nutritifs (plus 

faciles à dégrader). La forte concentration 
des hydrocarbures inhiberait leur 
biodégradation et limiterait l’utilisation de 
l’oxygène [21].  

La bouse de vache a, au delà de 1%, 
une influence positive sur la dégradation 
des hydrocarbures. Elle apporte au sol de 
la matière organique, de l’azote, du 
phosphore, et des microorganismes, tels 
que les moisissures et les bactéries. Ainsi, 
elle stimule la biodégradation des 
hydrocarbures polluant le sol. 

En prenant l’échantillon du sol ayant 
41,97.103 mg/kg, nous avons constaté un 
abattement non négligeable  
d’hydrocarbures totaux compris entre 
10,64 % et 23,67 % en un mois. De même, 
des valeurs proches des chiffres précédents 
ont été trouvées par Peressutti et al. qui 
notent 26,4 % de baisse de la teneur en 
hydrocarbures (pétrole brut) dans un sol 
contenant 36,20.103 mg/kg en 45 jours 
(soit 17,6 % d’abattement en un mois) [25].  

La minéralisation des hydrocarbures 
totaux dans les échantillons étudiés serait 
plus importante s’ils étaient soumis à plus 
de temps de traitement [21].  
 
4.4. Suivi de l’évolution de l’humidité 
des sols avant et après traitement (%) 

L’humidité influence grandement la 
biodégradation des hydrocarbures. Pour 
une meilleure activité des 
microorganismes, il est préférable que leur 
milieu ait une humidité suffisante (le sol 
est mouillé au 2/3 de sa capacité maximale 
de rétention, soit 30 ml d’eau pour 
mouiller les 100g de sol). Cette humidité 
est surveillée au fil du temps afin de 
maintenir une bonne activité biologique du 
sol. 
 
4.5. Analyses microbiennes 

L’étude a révélé la présence de 
bactéries, de champignons et de levures. 
Ces êtres vivants dans les sols pollués 
jouent un rôle très important en attaquant 
et en décomposant la matière organique 
(les hydrocarbures) puis en contribuant à 
leur humification [4].  
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La diversité de ces microorganismes 
est essentiellement due au fait que cette 
étude se base sur le sol, habitat naturel des 
êtres vivants. Cette diversité nous a 
probablement permis de dépolluer le sol 
des polluants  tels que les hydrocarbures 
pétroliers. 
 
5. Conclusion  

 
Cette étude a permis de mettre en 

évidence la biodégradation des 
hydrocarbures dans des sols pollués. Ainsi, 
une baisse de la teneur en hydrocarbures 
dans les sols est fonction du temps de 
traitement et de la quantité de la bouse de 
vache. Il faudra au minimum 30 jours pour 
apprécier considérablement cet abattement 
à une hauteur de 10,6 % à 66,8 %.  

Avec une concentration de 1 % de 
bouse de vache, contrairement à 0,1 % de 
bouse de vache,  on note un abattement 
significatif des  hydrocarbures dans tous 
les sols au bout des 30 jours de traitement. 
La bouse de vache a donc, à une 
concentration de 1 %, une influence 
positive sur la dégradation des 
hydrocarbures.  

Les principaux paramètres physico-
chimiques capables d’influencer le 
métabolisme microbien ont été déterminés 
afin de mieux appréhender la capacité de 
bio-dépollution des sols contaminés par les 
hydrocarbures. Certains varient en fonction 
de la pollution et d’autres pas. Cependant, 
tous jouent un rôle plus ou moins 
important dans la dégradation des 
hydrocarbures dans les sols. 

Les microorganismes dénombrés dans 
les échantillons étudiés présentent une très 
grande diversité. En plus des bactéries 
notées dans tous les échantillons, on a pu 
observer des moisissures et des levures.  
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